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Des alertes de forte chaleur en été, des épisodes de sécheresse accrue, des 
hivers peu enneigés et de fortes précipitations plus intenses et plus fréquentes 
avec des inondations : les conséquences du changement climatique s’accen-
tuent et s’accélèrent. Elles sont visibles, en particulier avec la fonte des glaciers. 
La Suisse, pays alpin, est affectée. Que pouvons-nous faire pour anticiper et 
pour agir ? 
 
Pour répondre à ces questions, il est nécessaire de disposer de données fiables 
et actuelles. Les scénarios climatiques Climat CH2025 développés par l’Office 
fédéral de météorologie et de climatologie MétéoSuisse conjointement avec 
l’ETH de Zurich, et le Center for Climate Systems Modeling (C2SM), constituent 
cette base scientifique essentielle. Les nouveaux scénarios indiquent de quelle 
manière et dans quelles régions le changement climatique a des incidences, et 
permettent d’obtenir un regard plus précis sur l’avenir du climat de notre pays.

Conformément à l’Accord de Paris, dont les États signataires se sont engagés à 
réduire leurs émissions de gaz à effet de serre, la Suisse s’est fixé des objectifs 
clairs : d’ici 2030, les émissions devront être réduites de moitié par rapport à 
1990 ; et d’ici le milieu du siècle, elles devront être ramenées à zéro net. Cela si-
gnifie qu’à partir de 2050, la Suisse ne devra pas rejeter dans l’atmosphère plus 
de gaz à effet de serre que les réservoirs naturels et artificiels supplémentaires 
sont capables d’absorber. Ces réductions d’émissions sont indispensables pour 
limiter les effets du changement climatique sur la biodiversité, notre économie, 
notre santé et la société.

La loi sur le climat et l’innovation, approuvée par le peuple en 2023, constitue 
un pas important pour y parvenir. En prenant des mesures éprouvées dans 
les secteurs des transports, du bâtiment, de l’industrie et de l’agriculture, le 
Conseil fédéral souhaite poursuivre la transition vers une Suisse à faibles émis-
sions. Grâce à une utilisation accrue des énergies renouvelables, une mobilité 
neutre en CO

2 et une meilleure efficacité, les émissions de gaz à effet de serre 
de la Suisse pourront être réduites. Mais pour atteindre ces ambitieux et né-
cessaires objectifs climatiques, l’engagement de toutes et tous – au niveau de 
la politique, de l’économie et de la population – est indispensable. Les scéna-
rios climatiques montrent à quel point la Suisse est vulnérable face aux consé-
quences du réchauffement planétaire – et montrent clairement ce que nous 
avons à gagner à protéger le climat de manière résolue et cohérente sur le plan 
régional, national et international.

Elisabeth Baume-Schneider
Conseillère fédérale, cheffe du Département fédéral de l’intérieur

L’avenir climatique  
de la Suisse
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Les messages-clés de  
Climat CH2025 en un coup d'œil

Les épisodes de chaleur extrême deviennent 
plus fréquents et plus intenses

Pages 8 et 9

Les fortes précipitations deviennent 
plus fréquentes et plus intenses 

Pages 12 et 13

Le changement climatique est  
particulièrement visible en Suisse

Pages 6 et 7

Température moyenne en Suisse 

Intensité d'un événement de pluie 
cinquantennal sur un jour

Nuit la plus chaude de l'année

+2,0 °C
depuis la période préindustrielle

+2,9 °C
dans un monde à +3 degrés

augmentation
constatée

+11 %
dans un monde à +3 degrés

+3,2 °C
depuis 1901

+3,8 °C
dans un monde à +3 degrés

 et encore : 

Le changement climatique est une réalité. C'est ce que confirment les obser
vations climatiques menées depuis de nombreuses années en Suisse et dans  
le monde entier. Le réchauffement est clairement causé par les émissions de 
gaz à effet de serre d'origine humaine. Il a déjà entraîné des changements 
perceptibles qui vont s'accentuer à l'avenir.

jusqu'à  
1991–2020 : 

jusqu'à  
1991–2020 : 

 et encore : 

 et encore : 

jusqu'à  
1991–2020 : 

Chaleur plus 
extrême

Moins de 
neige

Fortes précipitations plus 
fréquentes et plus intenses

La Suisse est forte-
ment touchée
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Les précipitations se produisent 
plus souvent sous forme de pluie 

que sous forme de neige
Pages 14 et 15

Les sols suisses s'assèchent 
de plus en plus en été

Pages 10 et 11

Sécheresse estivale

Altitude moyenne de l'isotherme du 
zéro degré en hiver

augmentation
constatée

+44 %
dans un monde à +3 degrés

+480 m
depuis 1901

+550 m
dans un monde à +3 degrés

Le changement climatique est  
particulièrement visible en Suisse

Pages 16 et 17

jusqu'à  
1991–2020 : 

 et encore : 

 et encore : 

jusqu'à  
1991–2020 : 

L'aperçu montre les variations climatiques observées jusqu'en 1991–2020 
(en haut, en gris) et celles possibles par rapport à 1991–2020 dans un 
monde à 3 degrés* (en bas, en rouge). Les données sont des moyennes 
pour l'ensemble de la Suisse. Avec les mesures actuellement prévues pour 
réduire les émissions, le monde se dirige vers un réchauffement d'environ 
3 °C d'ici la fin du siècle.

Climat CH2025 Messages-clés

Étés plus 
secs

Chaque dixième 
de degré compte

Niveaux de réchauffement 
climatique
Les scénarios climatiques montrent 
l'évolution possible du climat suisse 
pour différents niveaux de réchauffe-
ment global 
Page 6

Informations complémen-
taires sur les messages-clés
Informations détaillées sur différents 
aspects du changement climatique 
en Suisse 
Pages 18 à 21

Des scénarios climatiques 
actualisés en continu
Un aperçu de l'élaboration des  
scénarios climatiques  
Pages 22 et 23

* Hausse moyenne de la tem
pérature mondiale de 3 °C par  
rapport à la période préindustrielle.  
Plus d'informations à ce sujet à la  
page 6
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Période préindustrielle  

1871–1900 

Correspond à un monde à 0 degré

Approximation des températures au 
niveau préindustriel

Période de référence de l'OMM  

1961–1990

Année centrale 1975, correspond à 
un monde à 0,4 degré

Période de référence 1991–2020 

Année centrale 2005, correspond à 
un monde à 0,9 degré

Un monde à 1,5 degré 

Hausse de la température globale 
moyenne de 1,5 °C par rapport à la 
période préindustrielle

Un monde à 2 degrés

Hausse de la température globale 
moyenne de 2 °C par rapport à la 
période préindustrielle

Un monde à 3 degrés

Hausse de la température globale 
moyenne de 3 °C par rapport à la  
période préindustrielle

4,9 °C 

3,6 °C 

2,9 °C 

2,0 °C 

0,7 °C 

0 °C 

La Suisse est 
fortement touchée
Le changement climatique est particulièrement visible en Suisse 
et a déjà des répercussions notables. À l'avenir, la hausse des 
températures sera nettement plus marquée en Suisse qu’en 
moyenne mondiale. 

Au niveau mondial, la température a augmenté de 0,9 °C 
depuis la période préindustrielle jusqu'à la période de réfé-
rence 1991–2020. Depuis la période 1991–2020, les tem-
pératures ont continué d'augmenter et sont aujourd'hui 
entre 1,3 et 1,4 °C plus élevées au niveau mondial par rap-
port à la période préindustrielle, déjà presque à la hauteur 
des objectifs climatiques convenus au niveau international. 
Les effets de l'augmentation de la température mondiale 
varient d'une région à l'autre. Sur presque tous les conti-
nents, l'augmentation de la température observée depuis 
la période préindustrielle est nettement plus forte que la 
moyenne mondiale. La raison principale en est le réchauf-
fement plus rapide des masses terrestres par rapport aux 
océans.

Avec sa topographie complexe, la Suisse compte parmi les 
régions particulièrement touchées par le réchauffement 
climatique. Le réchauffement observé en Suisse est d'en-
viron 2 °C jusqu’à la période de référence 1991–2020 et 
d'environ 2,9 °C jusqu’en 2024. En plus d’une hausse des 
températures supérieure à la moyenne, les événements 
extrêmes tels que les fortes précipitations, les vagues de 
chaleur et les périodes de sécheresse ont également aug-
menté. La couverture neigeuse et les glaciers ont égale-
ment diminué de manière significative.

Les scénarios climatiques montrent que les changements 
observés jusqu'à présent se poursuivront à l'avenir et que 
la Suisse continuera à se réchauffer plus fortement que 
la moyenne mondiale. Dans un monde à 1,5 degré, le ré-
chauffement moyen en Suisse sera de 2,9 °C par rapport 
à la période préindustrielle (explications supplémentaires 
à la page 18). Dans un monde à 3 degrés, le réchauffe-
ment moyen en Suisse sera de 4,9 °C par rapport à la 
période préindustrielle et de 2,9 °C par rapport à la pé-
riode 1991–2020. Ce réchauffement important aura des 
conséquences considérables en Suisse.

Aide à la lecture

Jusqu'à la période de référence 1991–2020, la température moyenne 
mondiale a déjà augmenté de 0,9 °C. Les résultats présentés montrent 
les changements climatiques qui résulteraient d’un réchauffement 
supplémentaire de 2,1 °C, c’est-à-dire jusqu’à un monde à 3 degrés.

Toutes les variations de température sont arrondies à une décimale.
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Les scénarios climatiques montrent l'avenir possible du cli-
mat suisse pour différents niveaux de réchauffement glo-
bal. Ils indiquent l'état du climat qui prévaudra en Suisse 
dès que la température moyenne mondiale aura augmenté 
de 1,5 °C, 2 °C ou 3 °C par rapport au niveau préindustriel 
de 1871–1900. L'approche suit la méthodologie du sixième 
rapport d'évaluation du Groupe d'experts intergouverne-
mental sur l'évolution du climat (GIEC)[1] et permet de relier 
les résultats aux objectifs climatiques de l'Accord de Paris*.

Les niveaux de réchauffement global permettent de montrer 
les effets de l'augmentation de la température mondiale sur 
le climat suisse indépendamment des scénarios d'émissions 
et donc indépendamment de la vitesse du réchauffement 
global. La vitesse et donc le moment où un certain niveau 
de réchauffement sera atteint dépendent néanmoins fon-
damentalement du scénario d'émissions retenu.

Climat CH2025 Suisse

Estimation de l'année où un certain niveau de réchauffement climatique sera atteint

Compte tenu des émissions mondiales de gaz à effet de 
serre enregistrées jusqu'à présent et actuellement, un ré-
chauffement de 1,5 degré est pratiquement inévitable et 
devrait être atteint dans les 5 à 15 prochaines années. Un 
monde à 2 degrés serait atteint en 2050 avec les mesures 
actuelles et prévues (SSP2–4.5) et vers 2040 si l’on continue 
en suivant la voie fossile sans protection du climat (SSP5–
8.5). Un monde à 3 degrés serait atteint vers 2065 avec le 
scénario fossile sans protection du climat (SSP5–8.5). Avec 
les mesures actuellement prévues pour réduire les émissions 
globales, le monde se dirige vers une augmentation d'envi-
ron 3 °C d'ici la fin du siècle.[1,2]

+1,0 °C

+1,6 °C

+2,9 °C

+0,6 °C

+1,2 °C

+1,2 °C

+2,1 °C
+2,3 °C

+3,8 °C

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

+2 °C

+3 °C

+4 °C

+5 °C

+6 °C

Variation par rapport à la période 
préindustrielle 1871–1900

Température annuelle moyenne en Suisse

Changement de la température moyenne annuelle en Suisse par rapport à la période de  
référence 1991–2020 et par rapport à la période préindustrielle 1871–1900. Pour chaque cas,  
la valeur attendue (médiane de l’ensemble des simulations) est en gras et les curseurs indiquent 
la fourchette des valeurs possibles sur l’ensemble des simulations.

* L'Accord de Paris engage tous les États parties à réduire leurs  
émissions de gaz à effet de serre.

3.3

2080 2100

Voie fossile
sans protection du climat (SSP5–8.5)

Voie médiane
avec les mesures actuelles et prévues (SSP2–4.5)

Voie des 2 °C
avec zéro émission nette d'ici 2050 (SSP1–2.6)

206020402020

Réchauffement global Émissions

1,5 °C

1,5 °C

1,5 °C

2 °C

2 °C

3 °C 4 °C
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Chaleur plus extrême
Les températures maximales en Suisse augmentent beaucoup plus forte-
ment que les températures moyennes. Les épisodes de chaleur extrême 
sont plus fréquents et plus intenses. L'exposition à la chaleur extrême a 
déjà nettement augmenté, en particulier dans les zones de basse alti-
tude et les zones urbaines. Cette évolution se poursuivra à l'avenir.

Le réchauffement climatique en Suisse s'accompagne d'une 
augmentation des épisodes de chaleur extrême et de nou-
veaux records de chaleur. Des températures autrefois très 
rares et extrêmes sont aujourd'hui beaucoup plus fréquentes. 
Au cours du siècle dernier, les températures maximales 
diurnes et nocturnes ont nettement augmenté. Les journées 
tropicales, où la température atteint au moins 30 °C, sont 
aujourd'hui beaucoup plus fréquentes qu'au siècle dernier. 
D'autres indicateurs de chaleur, tels que les nuits tropicales, 
pendant lesquelles la température ne descend pas en des-
sous de 20 °C, sont également en augmentation. Les nuits 
les plus chaudes se sont réchauffées nettement plus que les 
journées les plus chaudes. Le stress thermique est particu-
lièrement intense dans les zones urbaines (explications com-
plémentaires page 20), car l'effet d'îlot de chaleur y réduit 
encore davantage le refroidissement nocturne. Cet effet joue 
un rôle central dans l'augmentation du risque de chaleur ex-
trême dans les zones urbaines.

À l'avenir, la Suisse devra s'attendre à des épisodes de 
chaleur nettement plus fréquents et plus intenses. L'aug-
mentation des températures extrêmes en Suisse est net-
tement supérieure à l'augmentation moyenne des tempé-
ratures estivales. Les températures maximales annuelles 

Variation (jours)

4.3

Nuits tropicales à Lugano

Nombre de nuits tropicales, leur durée saisonnière et leur 
intensité à Lugano. Les valeurs montrent le changement prévu 
(médiane de toutes les simulations).

4.2

Nuits tropicales 
nombre

Durée de la saison 
semaines 

13 semaines

10 semaines

8 semaines

15

8 semaines

25

37

57

21 °C 21,6 °C 21,8 °C 22,8 °C

Intensité
température minimale quotidienne 
pendant les nuits tropicales en août

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

augmenteront considérablement avec le réchauffement 
global. Dans un monde à 1,5 degré, le jour le plus chaud de 
l'année en Suisse sera plus chaud de 1,5 °C que pendant la 
période de référence 1991–2020. Dans un monde réchauffé 
de 3 degrés, le jour le plus chaud sera plus chaud de 4,4 °C. 
Dans un monde réchauffé de 3 degrés, cela signifie par 
exemple que la température maximale journalière à la sta-
tion de Bâle (Binningen) sera de 38,8 °C au lieu de 34,4 °C 
aujourd'hui.

La fréquence et l'intensité des températures extrêmes 
augmenteront considérablement. Les journées extrême-
ment chaudes, qui ne surviennent aujourd'hui que tous les  
50 ans, seront environ 2,6 fois plus fréquentes dans un 
monde à 1,5 degré et environ 16,7 fois plus fréquentes 
dans un monde à 3 degrés.

Les journées tropicales et les nuits tropicales seront nette-
ment plus fréquentes qu'aujourd'hui avec le réchauffement 
climatique. Les zones de basse altitude et les zones urbaines 
seront particulièrement touchées (explications complémen-
taires page 20). Cependant, même les régions des Alpes et 
des Préalpes, où aucune nuit tropicale ni journée tropicale 
n'a été observée jusqu'à présent, seront touchées par la cha-
leur à l'avenir. Si un épisode de chaleur coïncide avec une 
sécheresse prononcée, cela peut entraîner d'autres défis.

Journées tropicales

Variation attendue du nombre de journées où la température 
atteint au moins 30 °C. Les valeurs indiquent la variation par 
rapport à la période de référence 1991–2020 et la fourchette 
possible dans un monde à 3 degrés.
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Journées extrêmement chaudes
Changement de la fréquence (en haut) et de l'intensité (en bas) des 
journées extrêmement chaudes qui se produisent en Suisse une fois 
tous les 50 ans pendant la période de référence 1991–2020. Pour 
chaque cas, la valeur attendue (médiane de l’ensemble des simula-
tions) est en gras et les curseurs indiquent la fourchette des valeurs 
possibles sur l’ensemble des simulations.

4.1

Fréquence
Par période de 50 ans

Intensité
Augmentation de l'intensité d'un 
événement survenant tous les 50 ans

2,6 fois1 fois 4,5 fois 16,7 fois

+1,6 °C
+0 °C

+2,3 °C
+3,3 °C

+0 °C

+4,6 °C

+0,9 °C

(1,0 à 5,6) (2,4 à 10,0) (3,8 à 25,0)

evt. als Frage:

Wie oft zu erwarten  
während 50 Jahren?

+5,6 °C

+7,5 °C

+1,9 °C

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

Température moyenne en été, jour le plus chaud et nuit la plus chaude de l'année

Variation de la température moyenne estivale, du jour le plus chaud et de la nuit la plus chaude de l'année en Suisse par rapport à 
la période de référence 1991–2020. Les chiffres en gras indiquent les valeurs attendues, les parenthèses indiquent les fourchettes 
de valeurs possibles.

Climat CH2025 Chaleur

Une chaleur extrême la 
journée et des nuits très 
chaudes fatiguent le corps 
et impactent la santé, 
en particulier celle des 
personnes âgées et des 
jeunes enfants. La chaleur 
pendant la journée rend 
le travail physique et in-
tellectuel plus difficile. La 
densification urbaine am-
plifie les effets des vagues 
de chaleur.[3]

Monde à 1,5 degré Monde à 2 degrés Monde à 3 degrés 

Température moyenne estivale +1,3 °C (0,5 à 1,9 °C) +2,1 °C (1,3 à 2,8 °C) +3,6 °C (2,4 à 5,1 °C)

Jour le plus chaud de l'année +1,5 °C (0,6 à 2,7 °C) +2,4 °C (1,0 à 3,5 °C) +4,4 °C (2,4 à 6,8 °C)

Nuit la plus chaude de l'année +1,1 °C (0,6 à 2,3 °C) +2,1 °C (1,1 à 2,8 °C) +3,8 °C (2,3 à 5,1 °C)

Genève, 2012

La chaleur est étouffante ici, en ville, 
et il ne fait même pas frais la nuit. 
Combien de temps va encore durer 
cette canicule ?

Nonna Lucia, retraitée
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Des étés plus secs
Au cours des trois dernières décennies, les sols suisses sont devenus 
de plus en plus secs en été. Cette situation s'explique notamment 
par la hausse des températures, l'augmentation de l'évaporation et 
la diminution des précipitations estivales. La sécheresse estivale et les 
risques d'incendie de forêt liés aux conditions météorologiques vont 
encore s'accentuer avec le changement climatique.

En Suisse, l'humidité du sol a diminué d'environ 5 à 10 % 
en été depuis le début des années 1980, sur la base de 
données intégrant des observations. Ce changement s'ex-
plique par plusieurs facteurs. L'un des aspects essentiels 
est la diminution des précipitations estivales, qui ont bais-
sé depuis le début des années 80. Cette baisse correspond 
aux prévisions des scénarios climatiques pour l'avenir. De 
plus, l'augmentation des températures favorise l'évapo-
ration de l'eau. Par ailleurs, le rayonnement solaire et la 
durée d'ensoleillement ont augmenté depuis le début des 
années 80, ce qui engendre davantage d'évaporation. Ces 
évolutions ont favorisé l'assèchement estival des sols et 
ont des répercussions négatives croissantes sur l'approvi-
sionnement en eau, l'agriculture et les écosystèmes.

À l'avenir, la tendance actuelle à des étés secs va s'accen-
tuer. Cela s'explique à la fois par la poursuite de la baisse 
des précipitations estivales moyennes et par un assè-
chement plus rapide des sols dû à un air plus chaud et 
plus sec. Toutefois, des variations naturelles importantes 
d'une année à l'autre, qui sont beaucoup plus marquées 
que pour la température, vont se superposer à ces chan-
gements à long terme. Des étés arrosés se produiront 
encore, mais moins fréquemment. Les étés seront en 
moyenne plus secs et les étés déjà secs deviendront encore 
plus extrêmes. Les calculs montrent que dans un monde à 
1,5 degré, une sécheresse estivale* qui se produisait tous 
les 10 ans pendant la période de référence 1991–2020 
serait presque deux fois plus fréquente, et trois fois plus 
fréquente dans un monde à 3 degrés. Une sécheresse es-
tivale survenant tous les 10 ans à l'avenir serait 17 % plus 
sèche dans un monde à 1,5 degré et même 44 % plus 
sèche dans un monde à 3 degrés.

Risque d'incendie de forêt dû aux conditions  

météorologiques

Nombre de jours par an avec un risque élevé d'incendie de forêt 
dû aux conditions météorologiques** à Sion. Les chiffres en gras 
indiquent les valeurs attendues, les parenthèses indiquent les 
fourchettes de valeurs possibles.

5.2

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

Jours avec un risque élevé d'incendie de forêt dû aux 
conditions météorologiques

18 23 
(16 à 37)

27 
(23 à 42)

44 
(27 à 66)

La sécheresse croissante aura notamment des réper-
cussions sur le risque d'incendie de forêt. Au cours des  
60 dernières années, le potentiel de déclenchement et de 
propagation des incendies de forêt a déjà augmenté en 
Suisse. Avec des étés encore plus chauds et plus secs à 
l'avenir, le risque d'incendie de forêt lié aux conditions mé-
téorologiques continuera d'augmenter. Dans un monde 
réchauffé de 3 degrés, le nombre de jours présentant un 
risque élevé d'incendie de forêt** augmentera par rapport 
à la période de référence 1991–2020 dans de nombreuses 
stations, comme par exemple à Sion, où il passera de  
18 à 44 jours.

*	� � Défini par le bilan hydrique estival : précipitations moins évaporation. 
Si le résultat est négatif, le sol s'assèche.

**� �Jours avec un indice de risque d'incendie supérieur à 95 % des jours 
de la période 1991–2020.
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Sécheresse estivale
Changement de fréquence (en haut), du bilan hydrique (au milieu) 
et d'intensité (en bas) d'une sécheresse estivale* survenant en Suisse 
une fois tous les dix ans pendant la période de référence 1991–2020. 
Pour chaque cas, la valeur attendue (médiane de toutes les simula-
tions) est en gras et les curseurs indiquent la fourchette des valeurs 
possibles sur l’ensemble des simulations.

5.1

Fréquence
Par période de 10 ans

Bilan hydrique
Changement du bilan hydrique lors d'une sécheresse 
estivale décennale

1,6 fois1 fois 1,9 fois 3,1 fois

Trockenster Sommer über 10-Jahres-Zeitraum

–19 mm
–37 mm –43 mm

+6 mm

–52 mm

+2 mm

–21 mm

+0 mm

–53 mm

–106 mm

(1,0 à 2,7) (1,2 à 3,4) (1,8 à 4,8)

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

Climat CH2025 Sécheresse

La sécheresse provoque des 
pertes de rendement agri-
cole, freine le développe-
ment des forêts, augmente le 
risque d'incendies, réduit la 
disponibilité en eau des lacs 
et peut limiter la navigation 
et l’approvisionnement. Elle 
peut également renforcer 
et prolonger les vagues de 
chaleur.[3]

Intensité

Variation relative de l'intensité d'une sécheresse estivale décennale. Une augmentation de l'inten-
sité correspond ici à un bilan hydrique négatif. Les chiffres en gras indiquent les valeurs attendues, 
les parenthèses indiquent les fourchettes de valeurs possibles. 

Monde à 1,5 degré Monde à 2 degrés Monde à 3 degrés 

Variation 
relative

+17 % (–5 à +43 %) +28 % (–2 à +47 %) +44 % (+14 à +86 %)

En raison de la sécheresse, je dois 
constamment arroser mes champs 
pour sauver au moins une partie 
de ma récolte. Combien d'eau me 
reste-t-il ?

Valérie, maraîchère
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Des fortes précipitations plus 
fréquentes et plus intenses
Les épisodes de fortes précipitations sont aujourd'hui plus fréquents 
et plus intenses qu'au cours de la première moitié du 20e siècle. 
Avec le changement climatique, la Suisse doit s'attendre à une 
nouvelle augmentation des fortes précipitations en toutes saisons.

Au cours du 20e siècle, on a observé en Suisse une aug-
mentation de l'intensité et de la fréquence des fortes 
précipitations. Cette augmentation s’est montrée particu-
lièrement marquée en été. L'intensité des événements de 
courte durée, par exemple sur dix minutes, a augmenté 
plus fortement que celle des événements de plus longue 
durée. Ainsi, l'intensité des précipitations les plus fortes 
sur dix minutes en été a augmenté d'environ 20 % depuis 
les années 80, tandis que les précipitations les plus fortes 
sur trois heures ont augmenté d'environ 10 %. L'intensité 
croissante des fortes précipitations s'explique en grande 
partie par l'augmentation de la température de l'air. 
Chaque degré de réchauffement permet à l'air d'absorber 
6 à 7 % d'eau en plus. Les fortes précipitations peuvent 
donc être d'autant plus intenses si le réchauffement se 
poursuit.

Avec la poursuite de la hausse des températures, l'intensité 
et la fréquence des épisodes de fortes précipitations conti-
nueront d'augmenter à l'avenir, quelle que soit la saison. 
Dans un monde réchauffé de 3 degrés, il faut s'attendre 
à une augmentation des précipitations journalières maxi-
males d'environ 9 % par rapport à la période de référence 
1991–2020. Plus la durée des précipitations est courte, 

plus leur intensité augmente. Pour les précipitations d'une 
durée d'une heure, on prévoit une augmentation de l'in-
tensité pouvant atteindre 30 %. L'évolution des fortes pré-
cipitations varie fortement dans le temps et dans l'espace 
et peut s'écarter de la tendance à long terme sur des pé-
riodes prolongées. Dans l'ensemble, les modèles montrent 
toutefois une augmentation concordante. Un événement 
de précipitations journalières qui se produit une fois tous 
les 50 ans pendant la période de référence 1991–2020 
sera deux fois plus fréquent dans un monde réchauffé de 
3 degrés. En été, l'intensité accrue de certains épisodes 
pluvieux peut entraîner une augmentation des orages ac-
compagnés de grêle. 

En été, des précipitations plus intenses n'excluent pas 
une diminution simultanée de la quantité totale de pré-
cipitations : il pleut moins souvent mais, lors d’événe-
ments isolés, les précipitations sont plus importantes et 
plus concentrées dans le temps. Les fortes précipitations 
peuvent causer des dégâts importants, notamment des 
inondations ou des glissements de terrain. De plus, l'élé-
vation de la limite des chutes de neige, en particulier en 
hiver, augmente la part des précipitations liquides et donc 
le débit des cours d'eau.

Fortes précipitations

Variations relatives (%) de différents indicateurs de précipitations en Suisse par rapport à la période 1991–2020. 
Les chiffres en gras indiquent les valeurs attendues, les parenthèses indiquent les fourchettes de valeurs possibles.

Monde à 1,5 degré Monde à 2 degrés Monde à 3 degrés 

Précipitations maximales sur un jour
+3,5 %
(–0,2 à +5,9 %)

+4,7 % 
(–0,5 à +9,4 %)

+9,0 %
(+5,2 à +15,2 %)

Intensité d'un événement  
cinquantennal sur un jour

+2,8 %
(–3,8 à +10,6 %) 

+5,1 %
(–1,5 à +12,5 %)

+11,1 %
(+4,3 à +21,6 %)
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Événement extrême de fortes précipitations

Changement de fréquence (en haut) et d'intensité (en bas) d'un 
événement extrême de fortes précipitations sur un jour qui se 
produit en Suisse une fois tous les 50 ans pendant la période de 
référence 1991–2020. Pour chaque cas, la valeur attendue (médiane 
de l’ensemble des simulations) est en gras et les curseurs indiquent 
la fourchette des valeurs possibles sur l’ensemble des simulations.

Évolution des précipitations moyennes 
et des événements extrêmes

6.2

evt. als Frage:

Wie oft zu erwarten  
während 50 Jahren?

précipitations
estivales 
moyennes   
(diminuent)

précipitations 
hivernales 
moyennes 
(augmentent)

précipitations 
annuelles 
(ne changent pas)

précipitations 
extrêmes 
(augmentent)

Climat CH2025 Pluie intense

Les crues soudaines et les 
orages de grêle peuvent 
causer des dégâts impor-
tants et perturber les activi-
tés quotidiennes. La sécurité 
des personnes peut aussi 
être mise en jeu.[3]

6.1
Fréquence
Par période de 50 ans

Intensité
Augmentation de l'intensité d'un événement 
pluvieux intense survenant tous les 50 ans

1,2 fois 1 fois 1,4 fois 1,9 fois 

+3 % 
+5 % 

+11 % +11 %

–4 %

+13 %

+22 %

+0 °C
–2 %

+4 %

(0,8 à 1,9) (0,9 à 2,3) (1,4 à 3,6)

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

Monde à 

1,5 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

Tessin, 2024

Les pluies deviennent de plus en plus  
fréquentes et violentes. Faut-il prévoir des 
mesures de protection supplémentaires ?

Urs, propriétaire
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Moins de neige
Depuis le début du 20e siècle, l’altitude de l’isotherme du zéro degré 
en Suisse a fortement augmenté. Les précipitations se produisent 
davantage sous forme de pluie que de neige, même à relativement 
haute altitude. En conséquence, la couverture neigeuse diminue  
globalement et la fonte de la neige et de la glace est favorisée.  
Cette évolution va encore s'accentuer à l'avenir.
 

Au cours du siècle dernier, la hausse des températures a 
visiblement modifié le paysage hivernal en Suisse. Vers 
1900, l’isotherme du zéro degré en hiver se situait encore 
en moyenne à l'altitude de Zurich, soit environ 420 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Au cours de la période 
de référence 1991–2020, elle se situait déjà à l'altitude 
d'Einsiedeln, à 900 m. Avec la poursuite du réchauffe-
ment, l’isotherme du zéro degré en hiver s’élèvera encore 
de 200 m dans un monde à 1,5 degré, ce qui correspond 
à une altitude légèrement supérieure à celle de Gstaad, 
située à 1050 m, et de 550 m supplémentaires dans un 
monde à 3 degrés, ce qui correspond à peu près à l'al-
titude d'Andermatt, à 1450 m. En été également, l’iso-
therme du zéro degré s’élèvera considérablement et favo-
risera la fonte de la neige et de la glace, même sur les plus 
hauts sommets alpins.

Selon l'ampleur du réchauffement global, les modèles cli-
matiques prévoient une augmentation des précipitations 
hivernales de 11 à 14 %. En raison des températures plus 
élevées, ces précipitations se produiront toutefois davan-
tage sous forme de pluie que de neige à basse altitude. La 
part de neige dans les précipitations hivernales, qui a déjà 
fortement diminué en Suisse par le passé, continuera de 
baisser avec le réchauffement : dans un monde réchauffé 
de 3 degrés, la part de neige diminuera d'environ 25 %, 
tandis que la quantité de pluie doublera presque. Ainsi, 
malgré des précipitations globalement plus importantes, 
les chutes de neige diminueront considérablement.

La hausse de l’isotherme du zéro degré a également une 
influence sur la fonte des neiges : à l'avenir, celle-ci inter-
viendra nettement plus tôt à toutes les altitudes. La saison 
neigeuse sera donc sensiblement raccourcie. 

Isotherme du zéro degré

Altitude de l'isotherme du zéro degré en hiver (en bas) et en 
été (en haut) en moyenne en Suisse. Les chiffres indiquent la 
hausse attendue (médiane de l'ensemble des simulations) et 
les curseurs indiquent la fourchette des valeurs possibles (sur 
l'ensemble des simulations).

0 m

500 m

1000 m

1500 m

2000 m

2500 m

3000 m

3500 m

4000 m

4500 m

Davos

Berne

Bâle

Cervin 

Jungfraujoch

Été

Hiver

+210 m3590 m d’alt.

900 m d’alt. +190 m

+320 m

+320 m

+570 m

+550 m

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

Avec le réchauffement, la fonte des neiges commencera 
également plus tôt, de sorte que la couverture neigeuse 
pourra stocker moins d'eau. Cela entraînera une augmen-
tation des eaux de fonte pendant le semestre hivernal et 
une diminution pendant le semestre estival, ce qui réduira 
les débits de nombreux cours d'eau en été.
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Climat CH2025 Neige

Eau stockée dans la couverture neigeuse

Variation relative (%) de l'équivalent en eau de la neige (eau stockée dans la couverture neigeuse) par rapport à  
la période de référence 1991–2020. Moyenne suisse entre septembre et mai, en fonction de l'altitude. Les chiffres 
en gras indiquent les valeurs attendues, les parenthèses indiquent les fourchettes de valeurs possibles.

Proportion de pluie et de neige 

Précipitations hivernales moyennes (mm) et leur forme (propor-
tion de neige et de pluie) en Suisse. Les chiffres indiquent les 
valeurs attendues (médiane de l'ensemble des simulations).

Monde à 

1,5 
degré

1991–2020

Monde à 

0,9 
degré

Monde à 

2 
degrés

Monde à 

3 
degrés

0 mm

100 mm

200 mm

300 mm
162
mm

124
mm

157
mm

138
mm

132
mm

165
mm

176
mm

85
mm

sous forme de neige 

sous forme de pluie
Les habitats alpins pour la 
flore et la faune sont me-
nacés. La durée de l’ennei-
gement naturel diminue, 
ce qui affecte le tourisme 
hivernal et entraîne des sé-
cheresses estivales. Le dégel 
du pergélisol et la fonte des 
glaciers rendent les pentes 
instables et perturbent le 
cycle de l'eau.[3]

Monde à 1,5 degré Monde à 2 degrés Monde à 3 degrés 

2000 à 2500 m –19 % (–39 à 0 %) –28 % (–50 à –10 %) –44 % (–57 à –28 %)

1500 à 2000 m –34 % (–63 à –19 %) –44 % (–76 à –31 %) –63 % (–82 à –47 %)

1000 à 1500 m –51 % (–76 à –29 %) –61 % (–86 à –40 %) –78 % (–92 à –65 %)

500 à 1000 m –57 % (–81 à –36 %) –63 % (–86 à –42 %) –80 % (–92 à –71 %)

Ces dernières décennies, de nombreux 
hivers ont été marqués par de faibles 
chutes de neige. A quoi ressemblera à 
l’avenir notre beau paysage en hiver ?

Gian, snowboardeur

Valais, 2024
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Chaque dixième  
de degré compte
L'ampleur et la rapidité du changement climatique dépendent de la 
quantité de gaz à effet de serre qui sera émise à l'avenir par les acti-
vités humaines. Pour atteindre les objectifs climatiques convenus, la 
communauté internationale doit réduire rapidement et considérable-
ment ses émissions. Chaque réduction atténue les effets, y compris 
en Suisse. Parallèlement, chacun doit s'adapter aux changements, 
l'ampleur des effets déterminant l'étendue des mesures d'adaptation.

Changement climatique et objectifs  
climatiques internationaux
Les activités humaines sont la cause principale des chan-
gements climatiques observés au cours des 150 dernières 
années. Ceux-ci sont principalement dus aux émissions de 
gaz à effet de serre d'origine humaine, en particulier le 
dioxyde de carbone, le méthane et le protoxyde d'azote. 
Le réchauffement observé en Suisse au cours des 50 der-
nières années est au moins trois fois supérieur aux varia-
tions naturelles. Chaque émission supplémentaire de gaz 
à effet de serre entraîne une nouvelle augmentation de la 
température. Comme la plupart des gaz à effet de serre 
restent très longtemps dans l'atmosphère, leurs effets 
s'accumulent pendant des décennies, des siècles, voire des 
millénaires. Pour stopper le réchauffement, les émissions 
nettes doivent donc être réduites à zéro.

La Suisse a ratifié l'Accord de Paris sur le climat en 2017 
et s'est engagée, dans le cadre de la loi sur le climat et 
l'innovation, à réduire ses émissions de gaz à effet de serre 
à zéro d'ici 2050 afin de limiter la hausse globale de la 
température à bien moins de 2 degrés Celsius par rapport 
à l'ère préindustrielle. Seules une action mondiale et des 
contributions nationales permettront d'atteindre les ob-
jectifs climatiques.

Les scénarios climatiques – une base pour  
l'adaptation aux changements
Les scénarios de Climat CH2025 montrent comment le cli-
mat local en Suisse a changé dans le passé et comment 
il changera à l'avenir. L'augmentation de la température 
mondiale est particulièrement perceptible en Suisse, où 
le réchauffement est nettement plus important que la 
moyenne mondiale. Outre la température, la répartition 
des précipitations change également. Cela augmente le 
risque de sécheresse régionale, mais aussi de fortes pré-
cipitations. L'ampleur des effets est une conséquence di-
recte de l'augmentation de la température mondiale et 
dépend exclusivement des émissions mondiales futures. 
Avec une protection ambitieuse du climat et des émissions 
mondiales nettes nulles d'ici 2050, la majeure partie du ré-
chauffement à long terme et donc bon nombre des effets 
qui en découlent pourraient être évités.

Les chiffres actuels le montrent : un réchauffement global 
de 1,5 degré Celsius sera atteint dans quelques années. Les 
effets du changement climatique sont déjà clairement vi-
sibles aujourd'hui et s'intensifieront à l'avenir. Chaque de-
gré de réchauffement évité, même de quelques dixièmes, 
apporte une contribution mesurable à la protection du cli-
mat et réduit les efforts d'adaptation. Néanmoins, l'adap-
tation au changement climatique devient de plus en plus 
importante. Depuis 2012, la Suisse dispose d'une stratégie 
d'adaptation aux changements climatiques, régulièrement 
actualisée en fonction des nouvelles connaissances. Les 
nouveaux scénarios climatiques de Climat CH2025 consti-
tueront une base essentielle pour la prochaine mise à jour 
de cette stratégie. Celle-ci aide les responsables politiques 
ainsi que la société à réduire les risques et à prendre des 
décisions adaptées au climat.
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Climat CH2025 Protection du climat

La plupart des effets déjà observés du changement  
climatique sont irréversibles. Toutefois, chaque 
dixième de degré de réchauffement évité contribue  
de manière significative à la protection du climat et 
réduit les efforts d'adaptation nécessaires.

Les pluies intenses de-
viennent plus fréquentes 
et plus violentes, pou-
vant causer d’importants 
dégâts. Nous pouvons 
toutefois agir : une 
politique climatique 
cohérente évite que ces 
précipitations extrêmes 
deviennent encore plus 
fréquentes et plus  
violentes.

La sécheresse m'oblige à 
arroser davantage. Une 
protection climatique 
cohérente peut toutefois 
freiner l’aggravation de 
la sécheresse estivale.

Les étés deviennent de 
plus en plus pénibles, 
mais je sais qu'une 
politique climatique 
cohérente peut limiter 
l’augmentation des 
jours tropicaux et des 
nuits tropicales.

En hiver, la neige se 
fait de plus en plus rare 
et la fonte des neiges 
intervient plus tôt. Cela 
modifie le bilan hydrique 
et les écosystèmes. Une 
protection climatique 
cohérente contribue 
néanmoins à limiter la 
diminution future de la 
couverture neigeuse.

9.1

Voie fossile sans protection 
du climat (SSP5–8.5)

Voie des 2 °C avec zéro 
émission nette d'ici 2050 
(SSP1–2.6)
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Les observations pour la période 1864–2024 (ligne noire fine) et l'évolution de la moyenne 
climatique (ligne noire épaisse) sont représentées. Les lignes colorées montrent l'évolution 
future attendue de la moyenne climatique pour les scénarios d'émissions SSP1–2.6 (la trajectoire 
2 degrés avec zéro émission nette vers 2050, ligne bleue) et SSP5–8.5 (la trajectoire fossile 
sans protection du climat, ligne rouge). Les nuances de couleur montrent la zone d'incertitude 
(fourchette des simulations).

Évolution de la température moyenne en Suisse
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Informations complémentaires  
sur les messages-clés
Une analyse plus détaillée fait ressortir des aspects intéressants de  
l'augmentation de la température et du stress thermique observés dans  
les villes, ainsi que de nouvelles informations sur les changements dans  
les précipitations extrêmes, les schémas de circulation et d'autres  
modifications climatiques.

Pourquoi n'est-il pas contradictoire que la 
Suisse connaisse déjà aujourd'hui que ce qui 
était prévu dans un monde à 1,5 degré ?
Depuis la période préindustrielle (1871–1900), la Suisse 
s'est déjà réchauffée d'environ 2,9 °C (état en 2024). Dans 
un monde à 1,5 degré, les modèles climatiques prévoient 
aussi un réchauffement d'environ 2,9 °C pour la Suisse. Or, 
aujourd'hui, le réchauffement global est encore légère-
ment inférieur à la barre des 1,5 degré, entre 1,3 et 1,4 °C. 
Comment est-ce possible ? En fait, les valeurs mesurées 
aujourd'hui, tout comme les scénarios, comportent des 
incertitudes. Les 2,9 °C actuels pourraient donc se situer 
entre 2,6 et 3,2 °C. Le monde à 1,5 degré présente lui aussi 
une fourchette comprise entre 2,6 et 3,2 °C. Cela montre 
à quel point nous sommes déjà proches d'un monde à 
1,5 degré. À cela s'ajoutent, outre les influences directes 
du réchauffement climatique, les fluctuations naturelles 
du temps. Certaines conditions météorologiques peuvent 
temporairement amplifier le réchauffement. L'importance 
de ces effets et leur caractère permanent ou temporaire 
font actuellement l'objet de recherches.

Le réchauffement observé est nettement supé-
rieur aux fluctuations naturelles
Le système climatique peut varier considérablement d'une 
année à l'autre. Cela signifie que de nombreux processus 
naturels peuvent se superposer et se renforcer ou s'atténuer 
mutuellement. Les experts appellent ces fluctuations « va-
riabilité interne ». Dans un climat sans influence extérieure, 
le système climatique fluctue autour d'une valeur moyenne 
constante. Cependant, si un facteur externe agit sur le cli-
mat, comme les émissions de gaz à effet de serre d'origine 
humaine, cette valeur moyenne change à long terme.

Tant pour l'élaboration de scénarios climatiques que pour 
l'analyse du changement climatique observé jusqu'à pré-
sent, il est important de distinguer la variabilité interne 
des influences externes. De nombreuses études ont mon-
tré que le réchauffement climatique observé au cours 
des 50 dernières années dépasse de trois fois la variabi-
lité climatique naturelle. Seul le changement climatique 

anthropique permet d'expliquer l'augmentation observée 
de la température de l'air. Un réchauffement purement 
naturel de l'atmosphère, tel qu'il a été observé, est exclu.

Modification des schémas de circulation à 
grande échelle
Les grands schémas de circulation influencent le temps 
sur plusieurs jours. Citons par exemple les anticyclones ac-
compagnés de chaleur en été ou les dépressions accompa-
gnées de fortes précipitations en hiver. La fréquence des 
différents schémas de circulation fait partie de la variabilité 
naturelle et dépend de la saison. Actuellement, il n'y a pas 
de signes clairs indiquant que la fréquence des schémas 
de circulation changera à l'avenir en Suisse, car les fluctua-
tions naturelles restent importantes même dans un climat 
plus chaud. Dans le même temps, l'intensité des phéno-
mènes météorologiques associés à certaines conditions 
météorologiques va s'accentuer en raison du changement 
climatique. Même si la fréquence des situations météoro-
logiques et les régimes de circulation associés ne devraient 
pas changer, les anticyclones estivaux entraîneraient par 
exemple des vagues de chaleur plus intenses et les dépres-
sions des précipitations plus abondantes.

Modification d'autres paramètres et processus
En été et en automne, les scénarios montrent une lé-
gère diminution de l'humidité relative de l'air en Suisse, 
surtout dans les Alpes et au Tessin. Le risque de chaleur 
et de sécheresse augmente donc pendant ces saisons, et 
les nuages et la pluie se font plus rares. Parallèlement, le 
rayonnement solaire atteignant la surface de la Terre est 
plus important en été, surtout au Nord des Alpes, ce qui 
peut encore accentuer le réchauffement. En hiver et au 
printemps, le rayonnement solaire diminue légèrement, ce 
qui atténue quelque peu le réchauffement pendant ces 
saisons. La vitesse moyenne du vent ne change guère. 
Toutefois, on ne sait pas dans quelle mesure les scéna-
rios reflètent les changements des vents régionaux et lo-
caux. Il n'est donc pas possible de se prononcer sur les 
modifications des systèmes de vent locaux ou régionaux, 
tels que le foehn et la bise. La fréquence du brouillard et 
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Changements saisonniers

Variation spatiale de la température moyenne et des 
précipitations moyennes en été et en hiver par rapport à 
1991–2020, dans un monde à 3 degrés.

Variation de la température
Été Hiver

Été Hiver
Variation des précipitations

Räumliche Änderung der Mitteltemperatur und mittlerer Niederschlag im Sommer und 
Winter in einer 3-Grad Welt gegenüber 1991-2020
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du stratus sur le Plateau a parfois nettement diminué au 
cours des dernières décennies. Les raisons de ce phéno-
mène ne sont pas encore tout à fait comprises et il n'est 
pas possible de se prononcer sur les changements à ve-
nir. Pour bon nombre de ces processus à petite échelle, il 
faudrait des modèles climatiques nettement plus détaillés, 
qui n'étaient toutefois pas encore disponibles pour cette 
édition des scénarios climatiques.

Différences saisonnières et régionales dans les 
variations de température et de précipitations
Les variations de température et de précipitations en Europe 
centrale présentent des différences saisonnières et régio-
nales marquées. Ainsi, la température augmente davantage 
en été qu'en hiver. En été, la Suisse subit l'influence d'un 
réchauffement plus important provenant de la Méditerra-
née. En hiver, le réchauffement est plus faible en Suisse, 
mais nettement plus marqué en Europe du Nord et de l'Est. 
En été, les précipitations moyennes diminuent, tandis 
qu'elles augmentent en hiver. Sur l'ensemble de l'année, 
ces tendances opposées s'équilibrent, de sorte que les pré-
cipitations moyennes annuelles ne varient guère. La Suisse 
s'inscrit dans un schéma européen qui se caractérise par 
une nette diminution des précipitations en Europe du Sud 
en été et une augmentation en Europe du Nord et de l'Est 
en hiver.

Au sein de la Suisse, les différences régionales en matière 
de variation des températures sont relativement faibles. Les 
signes de changement sont légèrement plus marqués en 
altitude, surtout au printemps et en été, qu'en plaine. Cette 
dépendance à l'altitude ne doit toutefois pas être surinter-
prétée. Certains éléments indiquent que les scénarios sures-
timent quelque peu cet effet. Les différences régionales en 
matière de précipitations sont également faibles sur le ter-
ritoire suisse. Les signes de changement sont un peu plus 
marqués dans le sud de la Suisse, avec des augmentations 
plus fortes en hiver et des diminutions plus marquées en été 
que dans les autres régions du pays. 
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Forte augmentation du stress thermique dans 
les zones urbaines 
Les zones urbaines influencent le climat local. En raison de 
la forte proportion de surfaces imperméabilisées, les villes 
se réchauffent plus rapidement et plus fortement que les 
zones rurales environnantes pendant la journée. La nuit, 
elles ne se refroidissent que lentement. Les zones urbaines 
sont donc exposées à une chaleur plus intense. Cet effet 
d'îlot de chaleur est particulièrement prononcé en été et 
la nuit. Ainsi, entre 1991 et 2020, on observait près de 8 
nuits tropicales par an en moyenne à la station urbaine de 
Zurich Kaserne, contre une seule à la station moins urba-
nisée de Zurich Fluntern. Dans un monde à 3 degrés, on 
pourrait s'attendre à environ 18 nuits tropicales par an à 

Nuits tropicales à Berne

Nombre de nuits tropicales par an à Berne dans le climat actuel et futur. Les couleurs indiquent les valeurs 
attendues (médianes de l’ensemble des simulations).

8.3
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Nuits tropicales à Zurich

Nombre de nuits tropicales par an dans le climat actuel et futur. Les colonnes  
colorées indiquent les valeurs attendues (médianes de l’ensemble des simulations),  
les curseurs donnent la fourchette des valeurs possibles sur l’ensemble des simulations.

Zurich Fluntern et même à 41 nuits tropicales par an dans 
le centre-ville de Zurich, soit plus de cinq fois par rapport 
à la période de référence 1991–2020. Cependant, le stress 
thermique peut également varier considérablement d'un 
endroit à l'autre au sein d'une même ville. C'est ce que 
montre clairement une étude de cas réalisée dans la ville 
de Berne. Entre 2018 et 2024, presque aucune nuit tro-
picale n'a été observée dans la périphérie, mais jusqu'à 5 
par an dans le centre-ville. Dans un monde à 3 degrés, on 
pourrait attendre jusqu'à 10 nuits tropicales par an dans 
les zones urbaines végétalisées de Berne et jusqu'à 21 
dans le centre-ville.
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Changement plus marqué pour les fortes  
précipitations de courte durée
En Suisse, les fortes précipitations de courte durée, telles 
que celles qui surviennent lors d'orages, ont gagné en 
intensité au cours des dernières décennies. Les mesures 
montrent une augmentation statistiquement significative 
des fortes précipitations sur dix minutes et sur une heure, 
surtout en été. Avec le réchauffement climatique, les mo-
dèles climatiques à haute résolution prévoient une inten-
sification de ces événements. Celle-ci sera nettement plus 
marquée pour les précipitations de courte durée que pour 
les précipitations prolongées.

Précipitation extrêmes sur 1 heure
mm

Années
Période de retour

Monde à 1,5 degré
Monde à 2 degrés
Monde à 3 degrés

Observations :
Estimation (1991−2020)
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5 10 20 50 100

15

20

25

30

35

40

Intensification des précipitations extrêmes

Intensité et période de retour des précipitations extrêmes 
d'une durée d'une heure tout au long de l'année (moyenne 
pour l'ensemble de la Suisse).
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Les précipitations de courte durée deviennent plus intenses.

Variation relative de l'intensité des précipitations intenses en fonction de leur durée.

Les précipitations extrêmes augmentent avec 
le réchauffement
L'intensité des précipitations extrêmes est estimée à l'aide 
de méthodes statistiques. L'intensité future des événe-
ments extrêmes peut être encore mieux estimée si l'on 
tient compte des théories physiques. La relation de Clau-
sius-Clapeyron est un concept central à cet égard : chaque 
degré de réchauffement permet à l'air d'absorber environ 
6 à 7 % de vapeur d'eau en plus. En cas de fortes pluies, 
les températures plus élevées peuvent entraîner des préci-
pitations plus importantes, en particulier lors d'orages. Les 
observations et les modèles climatiques à haute résolution 
confirment cette relation, en particulier pour les fortes 
pluies de quelques heures de durée. La relation de Clau-
sius-Clapeyron aide à évaluer l'intensité avec laquelle ces 
précipitations pourraient augmenter en cas de réchauffe-
ment climatique. L'augmentation moyenne attendue se 
situe dans la fourchette supérieure de l'intervalle d'incer-
titude actuel, qui peut servir de référence pour les déci-
sions pratiques en matière d'adaptation au changement 
climatique.

Une atmosphère plus chaude peut absorber plus de vapeur 
d'eau et donc stocker plus d'énergie. Lors d'orages, cette 
énergie est libérée et peut donner lieu à la formation de 
grêlons. Les premières études menées en Suisse montrent 
que la fréquence et la taille des grêlons pourraient aug-
menter considérablement avec le réchauffement, en parti-
culier au Nord des Alpes. Cela pourrait entraîner une aug-
mentation des dégâts causés aux bâtiments par la grêle, 
comme le suggèrent les simulations de dégâts.

Climat CH2025 Informations complémentaires



22

Des scénarios climatiques 
actualisés en continu
Les résultats de Climat CH2025 fournissent des bases détaillées pour 
comprendre le changement climatique en Suisse et aider à prendre 
des décisions éclairées en matière d'adaptation et de protection du 
climat. Des mises à jour régulières sont essentielles pour rester à la 
pointe des connaissances. De plus amples informations et des jeux  
de données sont disponibles sur www.scenarios-climatiques.ch.

Pourquoi de nouveaux scénarios climatiques ? 
Sur mandat du Conseil fédéral et dans le cadre de la stra-
tégie d'adaptation aux changements climatiques, l'Office 
fédéral de météorologie et de climatologie MétéoSuisse 
publie régulièrement des scénarios climatiques actuali-
sés et librement accessibles pour toutes les applications. 
MétéoSuisse élabore ces scénarios en collaboration avec 
l'ETH Zurich et d'autres partenaires sous l'égide du Natio-
nal Centre for Climate Services (NCCS). Au niveau mondial, 
les dernières connaissances sur le changement climatique 
sont développées et publiées à intervalles réguliers par 
le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution 
du climat (GIEC). Chaque mise à jour pour la Suisse tient 
compte des dernières connaissances scientifiques, notam-
ment celles du GIEC, des modélisations les plus récentes 
et des retours d'information des utilisateurs. Ainsi, les per-
sonnes et les organisations actives dans les secteurs public 
et privé béneficient toujours des meilleures bases de travail 
disponibles.
 
Quelles sont les nouveautés de Climat CH2025 ?
Les scénarios climatiques CH2018 existants montraient déjà 
des tendances climatiques claires : davantage de chaleur 
extrême, des fortes précipitations plus fréquentes, des étés 
plus secs et des hivers moins enneigés. Depuis, le climat, la 
science et les besoins des utilisateurs ont évolué. L'un des 
objectifs centraux de Climat CH2025 était de mieux relier 
les données d'observation et les scénarios basés sur des mo-
dèles. Cela permet de fournir des informations cohérentes 
et orientées vers la pratique, par exemple grâce à l'intro-
duction de niveaux de réchauffement global. Ceux-ci per-
mettent d'établir un lien direct entre les objectifs politiques 
en matière de climat et les effets climatiques.

Climat CH2025 s'appuie sur CH2018 et l'enrichit de séries de 
mesures plus longues, d'une meilleure compréhension des 
processus et d'informations issues de nouveaux simulations 
climatiques à haute résolution tenant compte de la convec-
tion. La période de référence actuelle de MétéoSuisse, 

1991–2020, a également été utilisée. Des informations 
détaillées sur les fortes précipitations et la chaleur dans les 
zones urbaines ont également pu être recueillies. Confor-
mément au réchauffement rapide observé, les nouveaux 
scénarios indiquent un réchauffement plus important que 
les projections précédentes. Dans un monde à 3 degrés, 
cela correspond à un réchauffement d'environ 10 à 15 % 
supérieur à celui prévu dans CH2018.

Comment ces résultats ont-ils été obtenus ?
Afin d'estimer le climat futur en Suisse, on a utilisé un grand 
nombre de simulations climatiques. Ces projections clima-
tiques reposent sur des scénarios définis à l’échelle interna-
tionale qui décrivent comment le monde pourrait évoluer à 
l’avenir, notamment en termes de consommation d'éner-
gie, de croissance démographique et de développement 
technologique. Ces hypothèses sur le développement so-
cio-économique sont décrites à l'aide de « Shared Socioeco-
nomic Pathways » (SSP). Chaque SSP permet de déterminer 
une fourchette d'émissions de gaz à effet de serre possible. 
Ces fourchettes sont appelées « Representative Concentra-
tion Pathways » (RCP) par les experts. Les RCP permettent 
d'estimer les effets sur le futur climat des évolutions so-
cio-économiques à venir et des émissions de gaz à effet de 
serre qui y sont associées.

Les modèles climatiques mondiaux utilisent les scénarios 
SSP-RCP et, grâce à des simulations, fournissent des infor-
mations détaillées sur les conditions climatiques possibles à 
l'échelle mondiale. Ils ne sont toutefois pas suffisamment 
précis pour fournir des informations sur des régions spé-
cifiques. L'initiative EURO-CORDEX (Coordinated Regional 
Climate Downscaling Experiment – European Domain) du 
Programme mondial de recherche sur le climat affine donc 
les simulations climatiques mondiales pour l'Europe à l'aide 
de modèles climatiques régionaux. Ceux-ci utilisent une 
maille d'environ 12 kilomètres. Par rapport à l'étude précé-
dente CH2018, ces résultats ont été complétés et actuali-
sés à l'aide des conclusions du dernier rapport d'évaluation 
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Climat CH2025 Quoi de neuf ?

du GIEC. Le processus d'élaboration des résultats Climat 
CH2025 montre clairement l'importance cruciale de la coo-
pération internationale, en particulier européenne. Seul 
l'échange de données, de connaissances et de modèles 
permet de calculer des scénarios climatiques pour la Suisse.

Les résultats des simulations climatiques régionales ont été 
affinés à l'aide de méthodes statistiques. Pour ce faire, on a 
utilisé des données issues de mesures fiables effectuées par 
MétéoSuisse sur plusieurs années, dont la qualité et la conti-
nuité sont garanties par le Programme national d'observa-
tion du climat (GCOS-CH). Il est ainsi possible d'établir des 
prévisions pour certains sites de mesure météorologique et 
d'établir des cartes à l'échelle nationale avec une résolution 
d'un kilomètre, par exemple pour la température et les pré-
cipitations. Les résultats de ces analyses ont été complétés 
par des informations issues de modèles climatiques à haute 
résolution spatiale et temporelle, dits « modèles permettant 
la convection ». Ceux-ci reproduisent de manière beaucoup 
plus réaliste les processus locaux tels que les fortes précipi-
tations, les orages ou la grêle, contribuant ainsi à une meil-
leure compréhension des processus et fournissant de nou-
velles bases pour la pratique. Les simulations climatiques de 
ces modèles, qui requièrent des puissances de calcul éle-
vées, ne sont actuellement calculées que pour de courtes 
périodes, mais leur importance va croître à l'avenir.

Une innovation méthodologique importante dans Climat 
CH2025 concerne la présentation des résultats. Les effets 
climatiques en Suisse sont décrits à l'aide de niveaux de ré-
chauffement global. Trois niveaux de réchauffement sont 
examinés de plus près : le monde à 1,5 degré, le monde à 2 
degrés et le monde à 3 degrés. Ceux-ci décrivent l'état de 
l'atmosphère lorsque la température moyenne mondiale au 
niveau du sol s'écarte de 1,5 degré, 2 degrés et 3 degrés 
Celsius par rapport à la moyenne préindustrielle. Cette ap-
proche permet d'analyser les changements climatiques en 
Suisse de manière ciblée pour certains niveaux de réchauf-
fement global, indépendamment du moment où ceux-ci 

seront atteints. Les scénarios peuvent ainsi être directement 
liés aux objectifs climatiques internationaux et appliqués 
de manière plus concrète. Il reste possible de classer les ni-
veaux de réchauffement climatique au moment où ils se 
produisent, mais cela dépend du scénario d'émissions choisi 
(SSP-RCP).
 
L'adaptation au changement climatique bénéfi-
cie de la poursuite des recherches scientifiques
Les nouveaux scénarios Climat CH2025 reflètent l'état ac-
tuel de la science climatique et s'appuient sur les concepts 
les plus récents en matière de communication sur le climat. 
Ces deux domaines, ainsi que de nombreuses disciplines 
connexes, évoluent rapidement. Le consortium de scénarios 
climatiques suit de près ces évolutions, participe activement 
aux discussions pertinentes et élabore en permanence de 
nouvelles méthodes et bases de connaissances. Comme par 
le passé, les nouvelles évolutions seront intégrées en continu 
dans les scénarios climatiques actuels, notamment afin de 
refléter les exigences croissantes des utilisateurs. Sur le plan 
scientifique, cela nécessite souvent une meilleure compré-
hension des processus et une meilleure représentation des 
processus climatiques pertinents dans les modèles. Il s'agit 
par exemple de combler les lacunes qui subsistent dans les 
connaissances sur les phénomènes météorologiques et cli-
matiques extrêmes. Il est également important de mieux 
comprendre les avantages des simulations climatiques à 
haute résolution. En outre, les changements possibles des 
modèles de circulation à grande échelle doivent être évalués 
de manière plus fiable. Un autre objectif consiste à exploiter 
le potentiel de l'intelligence artificielle pour la modélisation 
et le post-traitement des résultats. Ces domaines, parmi 
beaucoup d'autres, contribueront à l'avenir à faire évoluer 
les scénarios climatiques suisses afin de créer une base de 
données encore plus solide pour l'adaptation au change-
ment climatique en Suisse.



Pour plus d’informations et découvrir d’autres produits :
www.scenarios-climatiques.ch 


